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Tagfishest le premier volet d’un nou-

veau cycle, « Horror Vacui »…

Yves Degryse : Nous n’avons pas ar-

rêté le cycle « Holocène » – nous avons

déjà d’autres projets de portraits 

de villes –, mais nous avons décidé

d’en commencer un nouveau. L’idée

d’« Horror Vacui » est de mener des re-

cherches sur de petites situations, à

l’intérieur des villes. Nous recueillons

les témoignages des personnes impli-

quées dans ces situations, et nous

créons une rencontre, autour d’une

table, entre ces protagonistes. Nous

les montrons, sur plusieurs écrans,

comme s’ils communiquaient les uns

avec les autres, alors qu’en réalité, ils

ne se sont pas rencontrés… Chaque

pièce d’« Horror Vacui » aura cette 

forme d’une rencontre factice autour

d’une table de réunion.

Pourquoi ce titre d’« Horror Vacui »

(« la peur du vide »), et d’où vous est

venue l’idée de ce cycle ? 

Bart Baele : L’idée de ce cycle nous est

venue alors que nous nous trouvions

en Allemagne. C’est là que nous avons

entendu parler de ce cheikh saoudien

et de son projet hôtelier pour le 

Zollverein, représentant un investis-

sement potentiel de 120 millions

d’euros : un investissement qui fait

partie d’un projet plus vaste de « vil-

lage créatif », dont l’hôtel est l’un des

éléments. Le Zollverein est une ancien-

ne mine de charbon située dans la

Ruhr : elle est classée au patrimoine

mondial de l’Unesco, comme un site

« en développement » (c’est-à-dire que

l’on a le droit, sous certaines condi-

tions, de continuer à y bâtir, à la

différence du patrimoine mondial

« classique »). L’idée de ce projet im-

mobilier remonte à 2002 ; les choses

se sont accélérées vers 2005–2006 et

aujourd’hui, nous sommes arrivés au

moment de la décision finale, qui de-

vrait intervenir avant la première de

Tagfish. Tout dépend des négociations

entre le Land de Rhénanie du Nord-

Westphalie et le cheikh. C’est une sor-

te de « package » : s’il construit l’hôtel,

il est obligé de financer la construc-

tion d’une école, sur le même site. Les

négociations en cours concernent les

modalités et l’ampleur de l’investis-

sement, les tarifs de location, etc. 

Comment avez-vous choisi les per-

sonnes que vous avez interviewées

et filmées ?

Yves Degryse : Nous avons adopté une

nouvelle méthode d’entretien. D’ha-

bitude, nous réalisons des entretiens

avec un grand nombre de personnes

– une vingtaine environ –, que nous

interrogeons pendant une heure. Pour

Tagfish, nous avons choisi sept per-

sonnes, que nous avons questionnées

pendant une dizaine d’heures cha-

cune, à différents moments. L’accord

que nous avons passé avec elles était

de pouvoir les rencontrer à plusieurs

reprises, sur une période de quatre ou

cinq mois. Nous avons organisé les

choses en trois temps : d’abord, nous

leur posions des questions générales

sur le projet, afin de réunir des infor-

mations ; ensuite, nous leur deman-

dions de commenter des extraits

d’entretiens filmés avec d’autres

« experts » ; enfin, venait ce que nous

appelons le temps des « questions déli-

cates », ou ennuyeuses, fondées sur

des sources littéraires – en l’occur-

rence, pour Tagfish, Max Frisch, Pablo

Neruda et Socrate…

Bart Baele :  Nous cherchions à réunir

autour de la table des personnes que

l’on pourrait appeler les  « personnages

principaux » : l’architecte du projet,

le médiateur chargé des négociations

entre le Land et le cheikh, un journa-

liste qui suit l’affaire depuis cinq ans,

éventuellement le cheick lui-même…

Pourquoi avoir choisi ce dispositif 

formel – ce débat factice reconstitué

sur plusieurs écrans ? 

Bart Baele :  Tout est parti de notre

pièce Moscow : pendant une très courte

« Adapter notre manière de travailler à chaque projet spécifique »
Entretien avec Yves Degryse et Bart Baele / Berlin



scène, les écrans s’animent en même

temps, comme si les protagonistes dis-

cutaient entre eux. Il s’agissait d’une

coïncidence, mais cela nous a conduits

à nous demander ce qui se produirait

si nous construisions une sorte de cadre

donnant l’impression que les gens com-

muniquent entre eux, sans que ce

soit le cas dans la réalité. 

Yves Degryse : C’est d’ailleurs ce que

dit l’un des protagonistes interrogés

dans Tagfish : dans ce projet, il y a tel-

lement de parties impliquées, telle-

ment d’opinions différentes, qu’il n’a

jamais été possible de réunir tout le

monde autour d’une table. Cela tra-

duit bien notre propos : interroger et

filmer les personnes séparément per-

met d’aller beaucoup plus au fond des

choses, de laisser à chacun le temps

et l’espace de bien exprimer ses idées.

Pourquoi ce titre de Tagfish, un terme

emprunté au vocabulaire du poker ?

Yves Degryse : Au poker, un tagfish est

un joueur très constant, sage, qui ne

prend aucun risque, et dont le jeu

devient dès lors très prévisible : pour

les autres, il est un « poisson » facile

à attraper… Nous avons rapidement

constaté que dans cette affaire, per-

sonne ne voulait prendre de risque.

Or, c’est une idée universelle : il faut

prendre un risque, ou du moins avoir

une intention claire, pour faire bou-

ger les choses.

Vous avez tous deux une formation

théâtrale : en quel sens les formes sin-

gulières que vous produisez se rat-

tachent-elles au théâtre ?

Yves Degryse : Bart et moi nous

connaissons depuis que nous avons

14 ans. J’ai étudié dans une école d’ac-

teurs à Anvers, et Bart a appris les

lumières et le design sonore à Amster-

dam. Après nos études, nous avons

parlé de ce qui nous plaisait dans notre

pratique, de ce qui nous plaisait moins.

Et nous avons décidé de rester libres

de choisir, pour chaque projet, quelle

discipline et quel médium nous vou-

lions utiliser. D’adapter notre manière

de travailler à chaque projet spéci-

fique. Au début, c’était un problème :

les gens voulaient vraiment savoir

s’il s’agissait de théâtre, d’installation,

de cinéma… À présent que nous avons

plusieurs pièces à notre actif, cela

devient moins important, mais quoi

qu’il en soit, il ne nous intéresse pas

vraiment de définir ce que nous fai-

sons. C’est quelque chose de très natu-

rel pour nous.

Propos recueillis par David Sanson

Berlin (Bart Baele & Yves Degryse)
Berlin a commencé la série « Holocène»

en 2003. Le point de depart de chaque

projet est toujours situé dans une ville

ou une région, quelque part sur la

planète. Berlin fait une recherche

approfondie, puis sélectionne un

moyen ou une combinaison de médias

sur la base de cette étude.

Berlin travaille avec beaucoup d’autres

personnes dans les domaines artis-

tiques et universitaires, ce qui entraine

une série de portraits de villes intri-

gantes. Berlin aime exécuter ses pro-

ductions dans des circuits variés :

théâtres, espaces d’exposition, festi-

vals, sites spéciaux… Le nombre de pro-

jets n’est pas défini, mais le cycle se

terminera à Berlin pour la création d’un

projet de fiction-documentaire avec

les différents habitants des anciennes

villes du cycle. Après Jerusalem, 

Iqaluit, Bonanza et Moscow, Berlin 

présente Tagfish, le premier épisode

de son nouveau cycle « Horror Vaccui ».

Berlin au Festival d’Automne à Paris :
2009 : Moscow (La Ferme du Buisson/Fes-
tival TEMPS D’IMAGES) / Iqaluit (Fonda-
tion Cartier pour l’Art Contemporain) /
Bonanza (Théâtre de la Cité internationale)

Berlin à la Ferme du Buisson :
2008 : Bonanza / Jerusalem (Festival TEMPS
D’IMAGES)
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